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Les organismes vivants tirent leurs ressources de l’environnement et les allouent aux diffe´rentes
fonctions biologiques assurant leur de´veloppement (e.g. : croissance, survie, reproductionoe). La
quantite´ de ressources disponibles dans un environnement e´tant finie voir souvent limitante, les
individus doivent faire des compromis au niveau de l’allocation des ressources a` leurs diffe´rentes
fonctions biologiques. Ces compromis dans l’allocation des ressources vont se retrouver au niveau
des traits d’histoire de vie (e.g. : aˆge et taille a` maturite´, nombre de descendantsoe), conditionnant
ainsi les capacite´s d’adaptation des individus a` leur environnement.
Ce cadre ge´ne´ral s’applique tout aussi bien aux parasites de plantes. Plus spe´cialement, nous
postulons qu’e´tudier les strate´gies d’allocation des ressources et leurs implications en termes
d’histoire de vie permettrait de mieux comprendre les interactions hoˆtes-parasites. Notamment ceci
permettrait de faire un lien explicite entre les traits d’infection mesure´s (souvent regroupe´s sous le
vocable e¨agressivite´’) et la valeur adaptative du parasite.
Pour ce faire, nous avons cherche´, dans le cas de champignons phytopathoge`nes foliaires, les
strate´gies optimales d’allocation des ressources ponctionne´es a` l’hoˆte, entre la croissance myce´lienne
(multiplication intra-hoˆte) et la production de spores, dans diffe´rentes conditions e´cologiques. Nous
observons qu’il n’est jamais optimal d’allouer un pourcentage fixe des ressources exploite´es au
myce´lium et aux spores. Au contraire, la strate´gie optimale comporte ge´ne´ralement une pe´riode
de latence, c’est-a`-dire un temps au cours duquel toute l’e´nergie est investie dans la croissance
myce´lienne et ou` aucune spore n’est produite. Apre`s latence, et selon le mode d’exploitation des
ressources conside´re´ (ne´crotrophe ou biotrophe), toutes les ressources de´tourne´es de la plante hoˆte
sont utilise´es pour la production de spores ou une partie fixe est re´serve´e pour le renouvellement
des formes de multiplication intra-hoˆte. Au-dela` de ces pre´dictions qualitatives sur les dynamiques
intra-hoˆte des agents pathoge`nes, ces mode`les mathe´matiques permettent e´galement de quantifier
la variation attendue de certains traits couramment mesure´s lors d’expe´rimentation d’infection
en conditions controˆle´es. Nous avons ainsi e´tudie´ les conse´quences de la strate´gie optimale
d’allocation des ressources sur les traits d’histoire de vie, tels que mesure´s expe´rimentalement chez
les champignons phytopathoge`nes (taille des le´sions, temps de latence, quantite´ de spores produites)
et teste´ certaines de ces pre´diction en regard de donne´es biologiques. Les e´le´ments de validation
empirique de ces mode`les ont e´te´ recherche´s au travers d’expe´rimentations mene´es sur les deux
mode`les biologiques: l’agent de la pyriculariose du riz (Magnaporthe oryzae) et l’agent de la rouille
du peuplier (Melampsora larici-populina). En perspective, nous discuterons de l’inte´reˆt de ces travaux
pour une meilleure dissociation du produit de l’interaction plante-parasite.
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